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Répercussions sur les oiseaux forestiers des pulvéri­
sations effectuées contre la tordeuse des bourgeons 
de l’épinette au Nouveau-Brunswick en 1976
par P.A. Pearce* , D.B. Peakall2 et A. J. Erskine^

Résumé
Nous avons évalué, chez les oiseaux nicheurs, les effets de la 
campagne très complexe de pulvérisation d’insecticides con­
tre la tordeuse des bourgeons de l’épinette, réalisée sur 3,9 
millions d’hectares de forêts du Nouveau-Brunswick. Pour ce 
faire, nous avons dénombré les mâles chanteurs le long de 
135 km de transects parcourus à pied. Les effets ont été va­
riables. Pour un traitement donné, les mâles avaient, dans 
certains cas, été décimés ou avaient cessé de chanter et dans 
d’autres non. Le début de la campagne ayant coïncidé avec 
la migration des oiseaux, il a été impossible d’en déceler les 
effets sur certaines espèces. En général, les oiseaux du cou­
vert étaient les plus vulnérables.

Le phosphamidon, appliqué sur 139 000 hectares seule­
ment, a été très toxique lorsque pulvérisé par un avion TBM 
et beaucoup moins par un C-46. L'effet du fénitrothion, ré­
pandu sur environ 3,5 millions d’hectares, s’est fait sentir net­
tement plus quand on s’est servi d’un avion TBM pour le 
pulvériser. Appliqué à la même dose par un DC-6, mais dans 
une préparation différente, il était moins dommageable. Avec 
l ’aminocarbe, les effets n’ont été contrôlés qu’après avoir 
d’abord appliqué soit du phosphamidon, soit du fénitrothion 
et ils semblent avoir été négligeables sur les oiseaux. En nous 
servant du roitelet à couronne rubis, oiseau du couvert, com­
me principale espèce indicatrice, nous avons calculé que la 
perte d’effectifs due à la campagne des pulvérisations de 
1976 n’avait été que le quart de celle de 1975, même si la 
superficie traitée avait augmenté de 40%. Nous attribuons 
cette forte réduction à l’élimination presque totale du phos­
phamidon comme larvicide et, peut-être, à l ’utilisation du 
DC-6 sur près d’un cinquième du territoire.

Les résultats du comptage des mâles reproducteurs, sur les 
bords des chemins le long de parcours préétablis, durant les 
dix années de pulvérisation de fénitrothion au Nouveau- 
Brunswick, montrent que leur nombre n’a pas diminué à long 
terme, ce qui porte à croire que la résistance naturelle des 
populations a su compenser les pertes importantes à court 
terme attribuées à la pulvérisation d’insecticides sur les fo­
rêts.

Introduction
Dans un effort continu visant à protéger les forêts de sapins 
et d’épinettes du Nouveau-Brunswick contre l’importante 
défoliation et la mortalité d’arbres causées par la tordeuse 
des bourgeons de l ’épinette (Choristoneura fum iferana), une
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nouvelle campagne de pulvérisation aérienne a été entreprise 
en 1976, la 24e depuis 1952. Vers la fin des années 60, le 
DDT a été abandonné au profit d’insecticides organophos- 
phorés. Depuis lors, le fénitrothion a été l ’insecticide le plus 
employé dans la province contre la tordeuse, bien que l ’on 
ait employé le phosphamidon de façon assez extensive cer­
taines années. Même à des doses relativement faibles, ces in­
secticides se sont révélés dangereux pour les oiseaux chan­
teurs dans certaines conditions (Fowle, 1965, 1972; Conseil 
national de recherches, 1975; Pearce, Peakall et Erskine,
1976). Dernièrement, on a utilisé en quantités de plus en 
plus considérables l ’aminocarbe, insecticide du type carba­
mate.

Au Nouveau-Brunswick, la campagne de 1976 a été la 
plus importante et la plus complexe entreprise jusqu 'ici.
En tout, environ 1700 tonnes métriques d’ingrédients actifs 
de quatre insecticides ont été répandus sur près de 3,9 mil­
lions d’hectares de forêts. Une bonne partie de cette superficie 
a été arrosée deux fois et une fraction relativement petite 
trois fois (fig. 1). Il a été appliqué 23 traitements à l ’insecti­
cide. De ce nombre, neuf ont été faits sur des superficies de 
50 000 ha ou plus (tableau 1). Lorsqu’on parle de traitement 
à l’insecticide, il s’agit d’une série d’applications à des doses 
prescrites par un modèle d’avion donné.

Les pulvérisations ont été contrôlées par h* Service cana­
dien de la faune (SCF) ainsi que par la Direction de la faune 
aquatique et terrestre et le Service des forêts du ministère des 
Richesses naturelles du Nouveau-Brunswick. La province s’est 
occupée de dénombrer les oiseaux chanteurs sur les transects 
3, 5, 6, 7, 16 et 21 (tableau 1). Notre rapport fait état des ef­
fets immédiats qu’ont eus certains des principaux traite­
ments. L’analyse et l’interprétation des résultats ont été con­
fiées uniquement au SCF.

Méthodologie
Deux organisations, la Forest Protection Ltd., société pro­
vinciale de la Couronne, et la J.D. Irving Ltd., Woodlands 
Division, société privée, ont procédé aux pulvérisations, la 
plupart par un avion Grumman Avenger (TBM), équipé du 
système de radio-alignement VFR décrit par Flieger (1964). 
Un cinquième de la superficie totale a été arrosé par un seul 
quadrimoteur DC-6, équipé d’un système de navigation par 
inertie. Pour presque tout le reste de la superficie, on s’est 
servi en même temps d’un Rockwell Thrush Commander 
équipé de vaporisateurs rotatifs et d’un bimoteur Curtis- 
Wright C-46 (l’avion de tête étant équipé d’un système de na­
vigation par inertie). Seule quelques très petites parcelles ont 
été arrosées par un Cessna AG wagon. Les pulvérisations ont 
été faites lorsque l ’air était stable. Environ deux tiers du terri­
toire ont été arrosés le matin et le reste le soir.

lSCF, Fredericton (N.-B.) E3B 4Z9. i 2SCF, Ottawa (Ont.) Kl A 0E7.3SCF, Sackville (N.-B.) E0A 3C0.
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Figure 1
Superficie du Nouveau-Brunswick traitée au cours de la campa­
gne antitordeuse de 1976

Nous avons mesuré la réaction immédiate des oiseaux d’a­
près la méthode décrite par Pearce et al. (1976), par compta­
ges répétés des mâles chanteurs sur des transects situés le long 
de chemins forestiers avant et après l ’application d’insectici­
des. Les transects avaient 5 km de long et chaque comptage 
prenait environ trois heures (de 5h30 à 8h30). Il n’y avait 
qu’un seul observateur par transect. Nous avons orienté les 
transects de façon à croiser le plus souvent possible les par­
cours suivis par les avions, de manière à pouvoir mieux inter­
préter les effets d’applications éventuellement inégales. Cette 
irrégularité pouvait dépendre de nombreux facteurs: des che­
vauchements ou des brèches entre les survols, phénomène 
fréquemment observé antérieurement au Nouveau-Brunswick.

De l’insecticide a aussi été répandu au hasard à l ’intérieur de 
parcelles, afin de se débarrasser des stocks inutilisés une fois 
la pulvérisation prévue terminée.

Pour sept des principaux traitements, nous avons étudié 
23 transects représentant 89% de tout le territoire traité. 
Comme l’application d’insecticides devait se faire sur de très 
grandes étendues, les secteurs convenant à l ’établissement 
de transects témoins ont été très limites. Nous n’avons pu en 
parcourir qu’un seul, situé en forêt et au vent, à l ’ouest de 
la zone pulvérisée. Nous avons aussi dénombré les mâles 
chanteurs le long de transects de 5 km, dans une petite région 
(station forestière expérimentale Acadia) où l ’on avait procè­
de à l’application expérimentale de larvicide très tôt au dé-
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Tableau 1
Sommaire des principaux traitements insecticides appliqués 
en pulvérisation aérienne contre la larve de la tordeuse 
des bourgeons de l’épinette au Nouveau-Brunswick en 1976

Quantité Superficie Transect

Traitement Insecticide
Dose*
(g/ha) Préparation

appliquée
(fi/ha)

Modèle
d’avion

traitée 
(103 ha)

parcouru
(code**)

A Fénitrothion 210 Émulsion 1.46 TBM 2132 3,5,15,16,17,
Fénitrothion 210 Émulsion 1.46 TBM 18,19,22,24,25

B Fénitrothion 210 Huile 1.17 DC-6 718 6,8,9,12,13,21
Fénitrothion 210 Huile 1.17 DC-6

C Fénitrothion 280 Huile 0.58 Thrush 294 7
Commander

Fénitrothion 280 Huile 0.58 Thrush
Commander

D Fénitrothion 210 Émulsion 1.46 TBM 128 4
Aminocarbe 70 Huile 1.46 TBM
Aminocarbe 70 Huile 1.46 TBM

E Trichlorfon 560 Eau 1.46 TBM 107 _
Trichlorfon 560 Eau 1.46 TBM

F Phosphamidon 140 Eau 1.46 C-46 93 10,11
Aminocarbe 70 Huile 1.46 TBM
Aminocarbe 70 Huile 1.46 TBM

G Fénitrothion 210 Émulsion 1.46 C-46 75 _
Fénitrothion 210 Émulsion 1.46 C-46

H Fénitrothion 210 Émulsion 1.46 TBM 58 1,2
Fénitrothion 210 Huile 1.17 DC-6

I Fénitrothion 210 Huile 0.58 AGwagon 50 _
Fénitrothion 210 Huile 0.58 AGwagon

J Fénitrothion 210 Émulsion 0.73 TBM 39 23
Fénitrothion 210 Émulsion 0.73 TBM

K Phosphamidon 140 Eau 1.46 C-46 37 _
Aminocarbe 70 Huile 1.17 DC-6
Aminocarbe 70 Huile 1.17 DC-6

L Fénitrothion 210 Émulsion 1.17 DC-6 35 _
Fénitrothion 210 Émulsion 1.17 DC-6

M Aminocarbe 70 Huile 1.46 TBM 21 _
Aminocarbe 70 Huile 1.46 TBM

N Phosphamidon 140 Eau 1.46 TBM 9 20 (3 transects)
Phosphamidon 140 Eau 1.46 TBM

Divers 86
(10 autres
combinaisons)

Total 3882

ingrédient actif.**Figure 2.
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Figure 2
Emplacement des transects (points numérotés) et des parcours 
(lignes brisées) où ont été respectivement dénombrés les oi­
seaux chanteurs et nicheurs au Nouveau-Brunswick durant la 
campagne antitordeuse de 1976. Signification des chiffres:
(1) ruisseau McDonald, (2) lac Wild Goose, (3) rivière Gou- 
namitz, (4) rivière Upsalquitch, (5) Middle River, (6) Bathurst, 
(7) ruisseau Black, (8) Russellville, (9) lac Estey, (10) Plaster 
Rock, (11) rivière Wapskehegan, (12) Priceville, (13) ruisseau 
Muzroll, (14) Hartland (transect témoin), (15) Juniper, (16) 
Notre-Dame, (17) rivière Becaguimec, (18) lac Nashwaak, (19) 
Burpee, (20) Station forestière expérimentale Acadia (trois 
parcours), (21) Aboujagane, (22) Hanwell, (23) Tracy, (24) 
Hillsdale, (25) ruisseau Porter



but de la saison avant le début des pulvérisations. Les recen­
sements de l’avifaune ont été faits sur 135 km, répartis dans 
tout le Nouveau-Brunswick sur 27 transects (fig. 2), dans 
chacune des subdivisions phénologiques (Morris, Webb et 
Bennett, 1956) et des régions vaporisées lors de chaque vol. 
Nous avons dû abandonner trois autres transects en raison d’un 
remaniement de dernière minute de limites des parcelles à va­
poriser. Les résultats des relevés (30 sur 300) faits par temps 
de pluie ou quand la vitesse du vent dépassait 19km/h (force 
3 à l ’échelle de Beaufort) ont été rejetés car, dans ces condi­
tions, les oiseaux ont tendance à chanter moins. Nous avons 
consacré plus de 200 heures-homme à la recherche d’oiseaux 
morts et de cas d’ataxie, de tremblotement des ailes, de con­
vulsions et d’autres symptômes de l’inhibition de la cholines­
térase. Dans aucune des régions étudiées, nous n’avons essayé 
de mesurer la quantité d’insecticides qui s’était déposée.

Résultats et discussion
En proportion de l’ampleur inédite de la campagne de pul­
vérisations de 1976, nous avons réalisé de loin le plus vaste 
programme d’évaluation des effets des insecticides sur les 
oiseaux jamais entrepris au Nouveau-Brunswick. Il se peut 
même que ce soit le plus important jamais fait au Canada.

Les contrôles ont surtout été faits pour les traitements A 
et B effectués sur 73% de la superficie totale vaporisée. Pour 
chacun, les dénombrements effectués sur 16 transects, avant 
et après la pulvérisation, ont été regroupés et soumis à une 
analyse de variance pour déterminer l ’importance des varia­
tions du nombre de sujets. Nous n’avons parcouru qu’un seul 
transect pour chacun des traitements C, D et J, deux pour les 
traitements F et H et trois pour le traitement N. Comme, 
dans ces cas, il ne convenait pas de regrouper les données 
d’un traitement, nous les avons analysées par transect et nous 
avons déterminé la signification des variations d’après le test 
de Mann-Whitney, qui consiste en une analyse non paramé­
trique de petits échantillons où l ’on suppose l’absence d’une 
normale.
Traitements A et B
D’après la diminution du chant, le nombre d’oiseaux morts et 
les comportements anormaux, les effets d’une double appli­
cation d’une émulsion de fénitrothion par avion TBM, à rai­
son de 210 g/ha (tableau 1), ont été irréguliers. Évidents le 
long de certains transects, ils ne l’étaient pas ailleurs. Bien 
qu’elle n’ait pas toujours été significative, la diminution du 
chant chez le roitelet à couronne rubis a été observée sur 9 
des 10 transects. Nous déduisons que les effets se sont surtout 
fait sentir le long des transects 15,16 et 18, où nous avons 
noté une nette diminution du nombre d’oiseaux du couvert 
supérieur, notamment de la fauvette parula, de la fauvette 
tigrée et de la fauvette verte à gorge noire, ainsi que d’au­
tres espèces comme la fauvette à tête cendrée, la fauvette 
à flancs marrons, la fauvette masquée et la fauvette flam­
boyante. Dans un cas, les oiseaux auraient été en plus déran­
gés par une pluie froide qui a suivi immédiatement la pulvé­
risation. La découverte de 25 oiseaux moribonds ou morts 
dans ces zones confirme l’effet néfaste des pulvérisations. Une 
ou deux semaines après la seconde application, le nombre 
d’oiseaux du couvert avait peu augmenté. Il semble que l ’aug­
mentation observée chez certaines autres espèces puisse s’ex­

pliquer par une immigration ou par la reprise du chant qui 
avait diminué à la suite des pulvérisations. Les diminutions 
les moins sensibles du nombre de chanteurs du couvert ont 
été observées le long des transects 5,17, 24 et 25.

La double pulvérisation de fénitrothion, à raison de 210 
g/ha en solution huileuse, par le DC-6 (tableau 1) a eu très 
peu d’effets décelables ou mesurables sur les oiseaux le long 
de la plupart des 6 transects étudiés. Nous n’avons trouvé au­
cun oiseau mort et les manifestations d’intoxication ont été 
peu nombreuses. À la suite des pulvérisations, une diminu­
tion importante (28%) du nombre de roitelets à couronne ru­
bis chanteurs ne s’est manifestée que le long du transect 8. 
Pendant des périodes correspondantes, il s’était également 
produit une diminution sensible du nombre de mâles chan­
teurs de l ’espèce le long du transect non pulvérisé. Si l’on se 
fonde sur l’espace que les oiseaux occupent pour se nourrir, 
nous n’avons noté aucune baisse importante de leur nombre, 
sauf le long du transect 8, chez ceux qui vivent sur le sol et jus­
qu’à la moitié inférieure du feuillage ou chez ceux dont l’habi­
tat est varié.

Pour chacun de ces traitements, il y a eu une double ana­
lyse de la variance des données. Les effets des transects ont 
été considérés comme dus au hasard, tandis que les dénombre­
ments ont été considérés comme ayant eu lieu à des moments 
précis, c ’est-à-dire avant et après les pulvérisations. Le tableau 2 
donne le pourcentage de variation globale observé chez des 
groupes d’espèces et chez certaines espèces en particulier.
Dans la zone vaporisée par l’avion TBM, la diminution du 
chant du roitelet à couronne rubis, de la fauvette parula et 
de la fauvette verte à gorge noire a été très sensible, ce qui 
n’a pas été le cas dans la zone survolée par le DC-6. Le long 
du transect témoin, le nombre de roitelets est demeuré à peu 
près constant (bien que, comme on l’a signalé précédemment,
11 se soit produit des fluctuations entre les périodes considé­
rées pour établir des comparaisons), tandis que les effectifs 
de la fauvette parula ont sensiblement augmenté. Quant aux 
données sur les fauvettes vertes à gorge noire, elles n’étaient 
pas assez nombreuses pour qu’on puisse les analyser. Lorsque 
nous avons regroupé les relevés des effectifs vivant à partir 
de la moitié supérieure du feuillage jusqu’à la cime (environ
12 espèces), dans la zone pulvérisée par l ’avion TBM, nous 
avons décelé une légère diminution du nombre d’oiseaux, 
situation probablement due à la migration massive de la 
fauvette obscure dans les régions étudiées. Le long des 
transects parcourus après le traitement A, des trois espèces 
de fauvettes vivant à partir du sol jusqu’à mi-distance de la 
cime (F. couronnée, F. à tête cendrée, F. flamboyante), 
seule la première a vu ses effectifs diminuer considérable­
ment. Le long du transect témoin, le nombre de ses mâles 
chanteurs a fortement fluctué, mais est demeuré pour ainsi 
dire le même au début et à la fin de l’étude. Quant aux 
fauvettes flamboyantes, leurs effectifs ont augmenté nette­
ment plus dans les régions survolées par le DC-6 que par le 
TBM. Dans le cas de la fauvette à croupion jaune, migrateur 
précoce qui prospecte sur de grandes distances, son nombre 
a diminué après les deux traitements, mais davantage dans 
les régions survolées par le TBM. Après la fin de mai, le 
nombre de mâles chanteurs de l’espèce avait cependant 
diminué considérablement le long du transect témoin.
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Tableau 2
Effets des traitements A (TBM) et B (DC-6) sur le nombre 
de mâles chanteurs (moyenne arithmétique pondérée) le 
long des transects (le long des transects survolés par le TBM 
et le DC-6, les comptages d’oiseaux se sont fait respectivement 
entre le 25 mai et le 16 juin, et entre le 23 mai et le 12 juin).

Zone d’alimentation
Mode de 

pulvérisation

Comptage 
avant la 

pulvérisation

Après 
l’applic. de 

fénitrothion

Après 
l ’applic. de 

fénitrothion

% de 
variation 

globale

Moitié supérieure du feuillage TBM 90.6 89.1 87.2 - 4
DC-6 90.9 112.0 117.1 +29

Sol et moitié inférieure du feuillage TBM 166.0 160.9 163.9 -1
DC-6 139.3 140.9 132.8 -5

Espèces recensées 
Roitelet à couronne rubis TBM 18.1 13.4 12.4 -31*

DC-6 24.6 25.5 22.0 -1 0

Fauvette obscure TBM 9.9 18.5 18.1 +83f
DC-6 17.9 31.3 37.0 + 107*

Fauvette parula TBM 8.3 4.5 3.9 -5 3 t
DC-6 3.8 3.2 3.5 -8

Fauvette verte à gorge noire TBM 12.2 7.8 5.4 -56*
DC-6 7.8 5.9 6.0 -23

Fauvette à poitrine baie TBM 9.6 9.4 10.1 +5
DC-6 9.8 12.9 12.9 +32

Fauvette à tête cendrée TBM 11.7 9.4 9.3 -20
DC-6 18.2 17.1 14.7 -19

Fauvette couronnée TBM 30.4 27.1 27.4 -1 0 t
DC-6 25.9 23.8 24.2 -6

Fauvette flamboyante TBM 12.5 13.4 15.5 +24
DC-6 3.9 6.8 7.3 +87

•
Fauvette à croupion jaune TBM 12.1 7.3 5.1 -5 8 t

DC-6 10.4 6.5 5.9 -4 3 t
*V ariation  significative au seuil de 99% . 
•(■Variation significative au seuil de 95% .

Comparaison entre les e ffe ts  du fén itro th io n  répandu par le 
TBM  (tra item en t A ) e t  par le DC-6 (tra item ent B ), à raison 
de 210  glha dans les d eu x  cas
Les 16 transects ont été tous vaporisés deux fois. Comme 
nous n’avions pas droit de regard sur le calendrier des pulvé­
risations, nous avons effectué divers relevés du nombre d’oi­
seaux avant la première pulvérisation, après la seconde et en­
tre les deux. Nous avons, dans chaque cas, analysé la variance 
des moyennes arithmétiques pour les oiseaux chanteurs dé­
nombrés pendant chaque période de temps pour l’ensemble 
des transects. Les variables considérées ont été le mode de 
pulvérisation (par TBM ou DC-6), les transects parcourus

dans chaque cas, le moment des dénombrements (avant, en­
tre et après les pulvérisations), et les interactions entre ces 
facteurs.

L’aspect le plus intéressant a été celui de l’interaction en­
tre les modes de pulvérisation et les moments des dénombre­
ments. Nous avons procédé à un test de Snédécor pour com­
parer cette interaction à celle entre l’effet des transects et les 
moments des dénombrements. S’il est démontré que le 
mode de pulvérisation choisi influe plus sur les résultats des 
comptages que ne le fait le parcours des transects, on a la 
preuve que les deux méthodes employées n’ont pas les 
mêmes effets sur les oiseaux. Cette difference s’est observée
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dans le groupe des oiseaux se nourrissant dans la moitié su­
périeure du feuillage. Le nombre de fauvettes parula reste, 
par exemple, stable dans la zone survolée par le DC-6, tandis 
qu’il diminue le long des transects pulvérisés par le TBM. Si 
les effectifs de la fauvette verte à gorge noire diminuent lé­
gèrement dans la zone vaporisée par le DC-6, cette baisse est 
beaucoup plus sensible lorsque le fénitrothion a été répandu 
par le TBM. Quant au nombre de fauvettes obscures, il a au­
gmenté nettement plus dans la zone survolée par le DC-6 que 
dans celle survolée par le TBM. Examinés individuellement, 
les comptages faits pour ces trois espèces montrent, dans cha­
que cas, qu’il existe une interaction, significative au seuil de 
90%, entre le mode de pulvérisation et le moment des comp­
tages. Quand on regroupe les dénombrements des oiseaux de 
la moitié supérieure du feuillage, la différence des répercus­
sions entre les deux modes est significative à 95%. Les 
moyennes établies pour le roitelet à couronne rubis montrent 
la même chose, mais étant donné que les effets observés entre 
les transects varient fortement, nous n’obtenons pas, dans ce 
cas, un résultat statistiquement significatif (seuil de 89%). 
Quand on examine les donnés sur chacune ou l’ensemble des 
espèces qui vivent sur le sol et jusqu’à la moitié inférieure du

feuillage, aucune différence notable n’apparaît entre les 
modes de pulvérisation. Ces espèces seraient sans doute un 
peu moins exposées aux insecticides que les autres.

La comparaison des deux modes de pulvérisation a néces­
sité l’analyse des dénombrements effectués, sur 80 km de 
transects. Les 16 transects, répartis sur un vaste territoire, se 
situaient pour la plupart dans les régions sud et centrale de la 
province. On devrait ainsi réduire au minimun l’influence de 
la migration d’oiseaux à l’intérieur et à l’extérieur des régions 
étudiées au cours des pulvérisations. Au début de l ’applica­
tion de larvicide, seules quelques espèces d’oiseaux s’y trou­
vaient en assez grand nombre. Parmi les plus représentées, 
citons le roitelet à couronne rubis, la fauvette à croupion jau­
ne, la fauvette couronnée, la fauvette des ruisseaux et le pin­
son à gorge blanche. Durant les derniers jours de mai, diverses 
espèces de fauvettes ont envahi le secteur dont la f. obscure, 
la f. parula, la f. à tête cendrée, la f. verte à gorge noire, la f. 
à gorge orangée, la f. à poitrine baie et la f. flamboyante. Or, 
dans le sud de la province, les premières pulvérisations ont 
été faites à cette époque. Comme les baisses d’effectifs ont 
toujours été plus marquées après les pulvérisations par le 
TBM, nous avons déterminé la moindre d’entre elles d ’après

Tableau 3
Effet du traitement C sur le nombre de mâles chanteurs 
(médiane) le long du transect 7

Zone d’alimentation

Comptages 
(2) préliminaires 

les 2 et 3 juin

Comptages 
(3) après l’applic. 

de fénitrothion 
entre les 4 

et 8 juin

Comptages 
(4) après l’applic. 

de fénitrothion 
entre les 10 

et 23 juin
% de 

variation

Moitié supérieure du feuillage 97 79 58* -4 0 t
Sol et moitié inférieure du feuillage 101 84 77.5 -2 3 t
Habitat varié 65 54 51 -2 2

E spèces recensées
Roitelet à couronne rubis 17 12 11* -3 5 t
Fauvette obscure 22.5 11 8 -6 4 f
Fauvette verte à gorge noire 8.5 6 2* -7 6 t

Transect témoin non vaporisé

Zone d’alimentation

Comptages (2) 
entre les 31 mai 

et 3 juin

Comptages (2) 
entre les 6 

et 8 juin

Comptages (4) 
entre les 11 

et 22 juin
% de 

variation

Moitié supérieure du feuillage 117.5 91.5 77.5 -3 4 f
Sol et moitié inférieure du feuillage 141 133.5 126.5 -1 0 t
Habitat varié 48 41 51.5 +7

E spèces recensées
Roitelet à couronne rubis 15.5 14 11.5 -2 6
Fauvette obscure 48.5 24 15 -6 9 t

‘ Variation, par rapport à la série antérieure de comptages, 
significative au seuil de 95%. 

tVariation significative au seuil de 90%.
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Tableau 4
Effet du traitement D sur le nombre de mâles chanteurs
(médiane) le long du transect 4

Zone d’alimentation

Comptages (3) 
préliminaires 

entre les 8 
et 10 juin

Comptages (5) 
après l’applic. 

de fénitrothion 
entre les 11 

et 18 juin

Comptages (1) 
après l’applic. 
d’aminocarbe 

le 19 juin

Comptages (3) 
après l’applic. 
d’aminocarbe 

entre les 
20 et 22 juin

Pourcentage 
de variation 

globale

Moitié supérieure du feuillage 105 118 89 117
93

+11
-12Sol et moitié inférieure du feuillage 106 94 83

Habitat varié 46 33* 31 42 -8

Espèces recensées
Roitelet à couronne rubis 25 25 15 14 -4 4 Î
Fauvette obscure 46 35 25 35 -2 4 f
Fauvette à croupion jaune 8 7 2 3 -6 2 f

-2 7 tFauvette flamboyante 11 17 0 8

Transect témoin non vaporisé

Comptages (3) 
entre les 3

Comptages (3) 
entre les 9 Comptage (1)

Comptages (2) 
entre les 20

Pourcentage 
de variation

et 8 juin et 15 juin le 18 juin et 22 juin globale

Espèces recensées
Roitelet à couronne rubis 13 11 15 11.5 -1 2
Fauvette obscure 26 19* 17 10 -61
Fauvette à croupion jaune 3 3 3 1.5 -5 0
Fauvette flamboyante 4 4 1 1.5 -62

•Variation, par rapport à la série antérieure de comptages, 
significative au seuil de 95%.

■("Variation significative au seuil de 95%.

la différence entre les données des transects survolés par le 
TBM et celles des transects vaporisés par le DC-6, en sup­
posant que les diminutions d’effectifs enregistrées le long de 
ces derniers étaient dues à des causes naturelles. Compte tenu 
des remarques précédentes, nStre raisonnement semble vala­
ble. D’après cette méthode de calcul, le long des transects sur­
volés par le TBM, la baisse des effec* du roitelet à couronne 
rubis, de la fauvette parula et de la tauvette verte à gorge 
noire serait respectivement de 21, 45 et 33%. Le cas du roite­
let est particulier étant donné qu’il s’agit d’un migrateur pré­
coce établi sur le territoire bien avant le début des pulvéri­
sations. Sa population, après avoir décliné au tout début de 
mai et remonté de façon inexplicable vers la fin du même 
mois, est demeurée relativement constante sur le transect 
témoin. Nous considérons donc que, avec le traitement A, 
la plus petite réduction des effectifs de l’espèce se chiffre à 
2 1%.

À notre avis, outre la nature et la dose de l ’insecticide em­
ployé, il existe d’autres aspects interdépendants à considérer 
pour évaluer les dangers auxquels sont exposés les oiseaux 
lors des pulvérisations des forêts. Il faudrait en tenir compte 
si l’on veut comprendre pourquoi les effets des pulvérisations 
par le TBM et le DC-6 n’ont pas été les mêmes. Ces facteurs

sont: a) la régularité de l’aspersion aérienne, b) le degré de 
pénétration du nuage insecticide dans le feuillage, c) les dif­
férences dans la dimension des gouttelettes et d) la prépara­
tion de l’insecticide (solution huileuse, aqueuse, émulsion 
huile-eau) ainsi que la stabilité du mélange. L’altitude de vol 
de l’avion, son horizontalité par rapport au sol (ce qui dé­
pend dans une large mesure des systèmes de "avigation) et les 
conditions météorologiques au moment de l'application des 
insecticides influeraient considérablement sur les facteurs a) 
et b).

Traitement C
Nous avons mesuré l’effet d’une double application de féni- 
trothion par un avion Thrush Commander à la dose de 280 
g/ha sur le transect 7. Les données sur le recensement des 
oiseaux sont résumées au tableau 3. Au seuil de confiance de 
95%, nous n avons décelé aucune diminution significative du 
nombre d espèces, individuellement ou en groupe. Cela pour­
rait cependant être dû au manque d’échantillonnage fait 
avant les pulvérisations. Au seuil de 90%, des baisses signifi­
catives ont été enregistrées, mais elles étaient analogues à 
celles observées le long du transect témoin. Le traitement C 
a été appliqué sur environ 8% de toutes les superficies trai-
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Effet du traitement F sur le nombre de mâles chanteurs 
(médiane) le long des transects 10 et 11

Tableau 5

Transect 10

Zone d’alimentation

Comptages (3) 
préliminaires 
entre le 24 et 

le 27 mai

Comptages (3) 
après l’applic. 

de Phosphamidon 
entre le 30 mai 

et le 4 juin

Comptages (4) 
après l’applic. 
d’aminocarbe 
entre les 7 et 

15 juin

Comptages (3) 
après l’applic. 
d’aminocarbe 

entre les 18 et 
28 juin

Pourcentage 
de variation 

globale

Moitié supérieure du feuillage 109 153* 137f 133 +22#
Sol et moitié inférieure du 
feuillage 207 218 220 207$ 0
Habitat varié 144 165 144f 142 -1

E spèces recensées 
Roitelet à couronne rubis 27 20 18t* 18 -28
Fauvette obscure 25 48* 43.51 35$ +40#
Fauvette à croupion jaune 12 14 8 6 -50

Transect 11

Zone d’alimentation

Comptages (3) 
préliminaires 
entre le 20 et 

le 28 mai

Comptages (4) 
après l’applic. 

et phosphamidon 
entre le 29 mai 

et le 6 juin

Comptages (2) 
après l’applic. 
d’aminocarbe 
entre les 8 et 

10 juin

Comptages (3) 
après l’applic. 
d’aminocarbe 

entre les 14 et 
17 juin

Pourcentage 
de variation 

globale

Moitié supérieure du feuillage 
Sol et moitié inférieure du

103 169.5* 155.5 132 +28#

feuillage 182 204.5 191 181 0
Habitat varié 125 119 94 80 -36#

E spèces recensées
Roitelet à couronne rubis 18 6.5* 8 7 -61#
Fauvette obscure 26 59* 57 42 +62#
Fauvette à croupion jaune 29 7.5* 6 4$ -86#

Transect témoin non pulvérisé

Comptages (3) Comptages (3) Comptages (3) Comptages (3) Pourcentage
entre les 24 entre le 31 mai entre les 8 entre les 15 de variation

Zone d’alimentation et 28 mai et le 6 juin et 13 juin et 20 juin globale

Moitié supérieure du feuillage 
Sol et moitié inférieure du

99 109 86# 86$ -13

feuillage 145 141 130 135 -7 #
Habitat varié 55 47 51 50 -9

E spèces recensées
Roitelet à couronne rubis 19 16 12 11 -42
Fauvette obscure 15 43 19# 17$ +13
Fauvette à croupion jaune 8 3 3t 3 -62#

“ Variation significative au seuil de 95% entre les intervalles 1 et 2. #Vanation significative au seuil de 95% entre les intervalles 2 et 3.
tVariation significative au seuil de 95% entre les intervalles 1 et 3. #Variation significative au seuil de 95%.
t  Variation significative au seuil de 95% entre les intervalles 2 et 4.
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Tableau 6
Effet du traitement H sur le nombre de mâles chanteurs
(médiane) le long des transects 1 et 2

Transect 1

Zone d’alimentation

Comptage 
préliminaire 

du 13 juin

Comptages (5) 
après l’applic. 

de fénitrothion 
entre les 14 

et 18 juin

Comptages (3) 
après l’applic. 

de fénitrothion 
entre les 20 

et 22 juin

Pourcentage 
de variation 

globale

Moitié supérieure du feuillage 143 156 150 +5
Sol et moitié inférieure du 
feuillage 98 112 99 +1
Habitat varié 39 32 25 -36

Espèces recensées
Roitelet à couronne rubis 16 15 14 -12
Fauvette obscure 18 14 11 -44
Fauvette rayé 28 33 21* -25
Fauvette à croupion jaune 15 11 < -53

Transect 2

Zone d’alimentation

Comptages (3) 
préliminaires 

entre les 10 
et 13 juin

Comptages (6) 
après l’applic. 

de fénitrothion 
entre les 14 

et 19juin

Comptages (3) 
après l’applic. 

de fénitrothion 
entre les 20 

et 22 juin

Pourcentage 
de variation 

globale

Moitié supérieure du feuillage 154 151.5 131* -52+
Sol et moitié inférieure du 
feuillage 153 172.5 157* +4
Habitat varié 81 55* 55 -32+

Espèces recensées
Roitelet à couronne rubis 27 14* 13 -52+
Fauvette obscure 17 12* 5* -70+
Fauvette rayée 37 29.5 21* -43+
Fauvette à croupion jaune • 24 13* 16 -33+

Transect témoin

Zone d’alimentation

Comptages (3) 
entre les 8 
et 13 juin

Comptages (2) 
entre les 15 

et 18 juin

Comptages (2) 
entre les 20 

et 22 juin

Pourcentage 
de variation 

globale

Moitié supérieure du feuillage 86 89.5 77 -10
Sol et moitié inférieure du 
feuillage 130 135 121 -7
Habitat varié 51 58 50 -2

E spèces recensées
Roitelet à couronne rubis 12 13 115. -4Fauvette obscure 19 18 10 -47Fauvette à croupion jaune 3 3 1.5 -50

•Variation significative au seuil de 95% par rapport aux comptages 
antérieurs.

j- Variation significative au seuil de 95%.
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Tableau 7
Effet du traitement J sur le nombre de mâles chanteurs
(médiane) le long du transect 23

Transect 23

Zone d’alimentation

Comptages (3) 
préliminaires 
entre les 16 

et 24 mai

Comptages (2) 
après l’applic. 

de fénitrothion 
entre les 26 

et 28 mai

Comptages (3) 
après l’applic. 

de fénitrothion 
entre le 31 mai 

et le 5 juin

Pourcentage 
de variation 

globale

Moitié supérieure du feuillage 
Sol et moitié inférieure du

55 63 81 +^7*

feuillage 156 162.5 144 -8
Habitat varié 59 55 48 -19

E spèces recensées
Roitelet à couronne rubis 18 19.5 17 -6
Fauvette obscure 12 24 33 +175

•Variation significative au seuil de 95%.

tées. Les contrôles ont été réduits au minimum, mais d’après 
les résultats, il ne semble pas que l’opération ait eu d’impor­
tantes répercussions sur les oiseaux même si la dose d’insecti­
cides fut relativement forte.

Traitement D
Le long du transect 4, nous avons mesuré les effets sur les oi­
seaux d’une triple application d’insecticides (fénitrothion, 
aminocarbe, aminocarbe) faite par TBM vers la fin de la sai­
son. Les données sont présentées au tableau 4. Entre les deux 
applications d’aminocarbe, nous n’avons pu effectuer qu’un 
seul relevé. Par rapport au transect témoin, nous n’avons dé­
celé aucune diminution du nombre d’espèces après l ’applica­
tion de fénitrothion, mais la population du roitelet à couron­
ne rubis a baissé après les deux pulvérisations d’aminocarbe.

Traitement F
Nous avons mesuré les effets sur l ’avifaune d’une triple ap­
plication (phosphamidon, aminocarbe, aminocarbe) le long 
des transects 10 et 11. La pulvérisation de phosphamidon a 
été faite par le C-46, à raison de 140 g/ha, et la double vapo­
risation d’aminocarbe par le TBM, à la dose de 70 g/ha. Le 
tableau 5 présente les résultats des comptages d’oiseaux. Sur 
l’un des transects, nous avons observé des baisses statistique­
ment significatives du nombre de roitelets à couronne rubis 
et de fauvettes à croupion jaune et sur l’autre non. La dimi­
nution du nombre de roitelets s’est produite après l’applica­
tion de phosphamidon, leur nombre demeurant à peu près le 
même au cours des pulvérisations d’aminocarbe. Durant les 
quatre semaines de contrôle, les fauvettes obscures ont aug­
menté sur les deux transects, ce qui explique sans doute la 
montée importante, durant cette période, du nombre d’oi­
seaux situés dans la moitié supérieure du feuillage. L’inter­
prétation des données à partir de comparaisons entre les ten­
dances correspondantes mais statistiquement non significa­

tives observées chez deux de ces trois espèces le long du tran­
sect témoin s’est révélée difficile. Nous concluons que, chez le 
roitelet du moins, les répercussions du phosphamidon ont 
été appréciables.

Traitement H
Le long des transects 1 et 2, situés à 3 km l’un de l’autre dans 
une ancienne subdivision phénologique, dans le nord-ouest 
du Nouveau-Brunswick, nous avons étudié les effets d’une 
double application de fénitrothion, la première faite par le 
TBM et la deuxième par le DC-6. Sur le transect 1, nous 
avons noté une légère diminution, cependant non significa­
tive, du nombre de roitelets à couronne rubis, de fauvettes 
obscures, de fauvettes à croupion jaune et de fauvettes rayées, 
fondée d’ailleurs sur un seul relevé avant la première applica­
tion d’insecticides. Le long du transect 2, les effectifs des 
quatre espèces ont diminué notablement (tableau 6). Ces 
baisses se sont produites après la pulvérisation par le TBM, 
le nombre d’oiseaux étant demeuré à peu près le même après 
l’aspersion aérienne par le DC-6. Cette diminution, quoique 
légère, démontre une fois de plus que l’application d’insec­
ticides par le TBM comporte plus de dangers pour les oi­
seaux qu’avec le DC-6.

Traitement J
Sur le transect 23, nous avons mesuré les effets d’une double 
vaporisation de fénitrothion, a raison de 210 g/ha, sous la 
forme d’une émulsion répandue par le TBM à la dose de 0,73 
1/ha (soit la moitié d’une application normale). Les données 
sur le dénombrement des oiseaux sont résumées au tableau 7. 
L’opération n’a pas eu d’effets décelables. Au cours de la 
période de surveillance, le nombre de roitelets à couronne 
rubis est demeuré inchangé. L’arrivée de fauvettes obscures 
a même fait augmenter nettement le nombre d’oiseaux du 
couvert.
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Tableau 8
Effet du traitement N sur le nombre de mâles chanteurs 
(médiane) le long des parcours 20A, B et C

Parcours A

Espèces recensées

Comptages (5) 
préliminaires 

entre les 5 
et 10 mai

Comptages (3) 
après l’applic. 

de phosphamidon 
entre les 11 

et 13 mai

Comptages (2) 
après l’applic. 

de phosphamidon 
entre les 16 

et 27 mai

Pourcentage 
de variation 

globale

Roitelet à couronne dorée 7 0* 0 -loot
Roitelet à couronne rubis 67 2* 0.5 -99t
Fauvette à croupion jaune 26 11 4 -85t

Parcours B

Comptages (2) Comptages (2)
Comptages (3) après Fapplic. après l’applic.

préliminaires de phosphamidon de phosphamidon Pourcentage
entre les 5 entre le 12 entre les 16 de variation

Espèces recensées et 7 mai et 13 mai et 26 mai globale

Roitelet à couronne dorée 5 0 0 -100
Roitelet à couronne rubis 34 2.5 1 -97
Fauvette à croupion jaune 16 16 2 -88

Parcours C

Comptages (3) Comptages (2)
Comptages (5) après l’applic. après l’applic.

préliminaires de phosphamidon de phosphamidon Pourcentage
entre les 5 entre les 11 entre les 16 de variation

Espèces recensées et 10 mai et 13 mai et 27 mai globale

Roitelet à couronne dorée 14 5 0 -100f
Roitelet à couronne rubis 45 23* 5.5 -88t
Fauvette à croupion jaune 25 23 4.5 -82t

Parcours témoin non pulvérisé

Comptages (2) Comptages (2) Comptages (3) Pourcentage
entre les 6 entre les 12 entre les 20 de variation

Espèces recensées et 7 mai et 13 mai et 25 mai globale

Roitelet à couronne dorée 2 1.5 2 o
Roitelet à couronne rubis 24 18.5 16 -33Fauvette à croupion jaune 4.5 6 4 -11

*Variation significative au seuil de 95% par rapport aux 
comptages antérieurs, 

f  Variation significative au seuil de 95%.
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Traitement N

Nous avons obtenu des preuves évidentes de la toxicité du 
phosphamidon après sa pulvérisation au début de la saison. 
Sur chaque transect de 5 km le long duquel le TBM a vapo­
risé deux fois du phosphamidon à la dose de 140 g/ha, les 
roitelets à couronne dorée, et à couronne rubis, ainsi que les 
fauvettes à croupion jaune, ont été virtuellement réduits au 
silence (tableau 8). Deux semaines après la seconde pulvéri­
sation, la situation ne s’était guère améliorée. Mis à part le 
pinson à gorge blanche, qui semblait aussi avoir subi les effets 
de l’insecticide, seuls quelques autres passereaux se trou­
vaient en assez grand nombre dans la région au moment des 
pulvérisations. Le long d’un transect témoin proche, le nom­
bre de roitelets à couronne rubis a diminué du tiers au cours

de la même période, peut-être parce que ces derniers étaient 
en train de migrer plus au nord; quant à la fauvette à crou­
pion jaune, ses effectifs n’ont diminué que légèrement. Deux 
des trois transects vaporisés étaient, dans une large mesure, 
orientés parallèlement au tracé suivi par l’avion. Mais comme 
l’effet de l’insecticide a été le même sur les trois transects, 
nous pouvons éliminer la possibilité d’une pulvérisation exces­
sive.

Sommaire des effets de chaque insecticide
a) Am inocarbe. Dans deux des trois zones étudiées, l’amino- 
carbe n’a eu que très peu d’effets visibles sur les oiseaux.
Dans la troisième, la population des roitelets semble avoir été 
touchée. Les vaporisations d’aminocarbe faisaient suite à

Figure 3
Quantités cumulatives de fénitrothion (ingrédient actif) répan­
dues au Nouveau-Brunswick, de 1968 à 1976
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Inapplication de phosphamidon ou de fénitrothion. D’après 
les données toxicologiques, l’aminocarbe serait légèrement 
moins toxique pour les oiseaux que le fénitrothion (Schafer, 
1972; Hill e t al., 1975). D existe cependant peu de données 
comparatives sur l’intoxication par contact dermique ou par 
inhalation. Contre les larves de la tordeuse, les doses d’ami- 
nocarbe actuellement prescrites sont inférieures à celles du 
fénitrothion. Vaporisé, l’aminocarbe devrait donc être moins 
dangereux pour les oiseaux chanteurs des forêts. Comme il 
nous a cependant été impossible d’évaluer de façon distincte 
les effets de l’aminocarbe de ceux des autres insecticides, 
nous ne pouvons tirer des conclusions sûres concernant sa 
relative inocuité pour les oiseaux.
b) Phosphamidon. L’insecticide a été répandu sur moins de 
5% de toutes les superficies traitées. L’application de phos­
phamidon au début de la saison par le TBM s’est traduite par 
une diminution importante du chant des oiseaux. Appliqué
à la même dose par le C-46, ses effets semblent avoir été 
beaucoup moins dommageables. Toutefois, compte tenu des 
risques connus que l’emploi de phosphamidon fait courir aux 
oiseaux quand on l’applique aux doses nécessaires pour as­
surer la protection de la forêt, nous sommes d’avis qu’on ne 
devrait pas l’utiliser contre les larves de la tordeuse.
c) Fénitrothion. Vaporisé par le DC-6, ses effets ont été à 
peine discernables. Appliqué à la même dose par le TBM, ses 
répercussions sur les oiseaux ont parfois été notables. En fait, 
lorsqu’on évalue les risques auxquels les insecticides em­
ployés en forêt exposent les oiseaux, il faudrait considérer 
d’autres facteurs que la dose appliquée. La marge de sécuri­
té dont on dispose pour utiliser le fénitrothion comme lar- 
vicide selon les doses prescrites sans qu’il nuise aux oiseaux 
pourrait bien se révéler assez mince.

Estimation des préjudices causés à l ’avifaune
La défense du territoire par le chant fait partie intégrante
du comportement reproducteur des passereaux. Il y a tout

lieu de croire que, lorsqu’un oiseau cesse de chanter au début 
de la période d’accouplement, ses autres fonctions physio- 
logiques sont aussi perturbées. Nous estimons donc que, lors­
que la vaporisation d’insecticides provoque l’arrêt du chant 
à un moment aussi vital, il s’agit d’un dérèglement sérieux 
pour l’oiseau. Par préjudice, nous entendons par conséquent 
aussi bien l’arrêt du chant après la vaporisation d’insecticides 
que la mort effective due aux insecticides. La méthode d’éva­
luation du nombre d’oiseaux chanteurs le long de transects 
porte à sous-estimer ces préjudices, étant donné que l’obser­
vateur a tendance à entendre plus d’oiseaux chanter lorsqu’ils 
séjournent ou chantent en moins grand nombre, ce qui mas­
que une baisse effective du chant quand elle se produit.

Nous avons été incapables de vérifier les quelques cas lo­
caux de mortalité signalés par le public. Dans les secteurs 
vaporisés au fénitrothion, nous avons recensé environ 30 oi­
seaux morts ou moribonds, pour la plupart des mâles, un ou 
deux jours après l’application de l’insecticide. Nous avons 
dosé la quantité de fénitrothion dans tous les échantillons 
analysés par chromatographie en phase gazeuse. Chez cer­
tains, nous avons aussi pu déceler des traces de fénitro-oxon. 
Chez les spécimens recueillis, nous avons pu mesurer la défi­
cience du cerveau en cholinestérase. Il y a tout lieu de croire 
que leur état était imputable à la vaporisation d’insecticides. 
Nous avons dénombré 12 espèces victimes des pulvérisations, 
les plus touchées étant les fauvettes vertes à gorge noire et 
les fauvettes à gorge orangée. La plupart des préjudices cau­
sés aux oiseaux se sont manifestés dans les parcelles survolées 
par le TBM et dans quelques-unes pulvérisées par l’AGwagon. 
Parmi les oiseaux qui montraient des signes d’intoxication, 
bien que nous n’en ayons pas capturés, se trouvaient des roi­
telets à couronne rubis, des fauvettes tigrées et des fauvettes 
à tête cendrée et, le long des chemins, quelques juncos ardoi­
sés et pinsons familiers. Nous supposons qu’en cas d’intoxica­
tion aiguë, les chercheurs ne trouvent qu’une fraction infime 
des morts et des sujets gravement atteints.

Tableau 9
Indices de fluctuation des populations de dix espèces d’oi­
seaux forestiers au Nouveau-Brunswick, entre 1967 et 1976, 
avec l’année 1973 comme point de comparaison

Especes

1967
(14)*

1968 1969
(15) (15)

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976
(16) (18) (16 ) (15 ) (14 ) (13)

Indice de fluctuation

Merle d ’Amérique 119 115 115 116
Roitelet à couronne rubis 72 64 69 64
Fauvette obscure 33 41 46 36
Fauvette à tête cendrée 47 55 61 63
Fauvette verte à gorge noire 54 61 t 71 63
Fauvette à gorge orangée 88 46 71 93
Fauvette à poitrine baie 26 26 30 33
Fauvette couronnée 51 46 58 f 71
Fauvette flamboyante 71 73 74 85
Pinson à gorge blanche 124 113 114 121

•Nombre de parcours comparables.
(•Variations significatives au seuil de 95%.
jD ’après le pourcentage de variation des moyennes pondérées tous les deux ans.

119 119
78 83
49 t 70
78 76
83 87
85 85
43 t 87
71 t 97
89 99

116 122

100 102
100 87
100 105
100 t 77
100 t 60
100 116
100 t 59
100 120
100 104
100 102

101 111
77 t 117
78 t 108
85 t 110
87 104
63 57
64 64
83 87
96 83

101 97
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L’expérience a montré que le roitelet à couronne rubis est 
sensible aux pulvérisations dInsecticides sur les forêts. L’es­
pèce, répandue dans toute la province, en est l’un des spé­
cimens les plus petits. Bien qu’on le trouve dans la plupart 
des types de forêt, il préfère les peuplements de conifères 
dont il fréquente essentiellement la cime. Lorsque le feuillage 
des arbres forme une couverture continue, on peut l’y trou­
ver en assez grand nombre. On reconnaît facilement son 
chant. Migrateur précoce, il arrive dans le sud de la province 
entre le milieu et la fin d’avril, ce qui signifie qu’il est déjà 
bien installé avant que ne débutent normalement les cam­
pagnes de pulvérisation de larvicides contre la tordeuse. Dans 
son cas, la migration n’exerce donc pas les effets confus qui 
rendent si difficile l’interprétation des données concernant 
les populations de beaucoup d’autres espèces exposées aux 
insecticides. Pour ces raisons, nous estimons qu’il s’agit d’une 
bonne espèce indicatrice, probablement représentative de 
celles qu’on trouve dans le couvert et qui sont les plus vul­
nérables. D ’après les recensements effectués au Nouveau- 
Brunswick, la densité des mâles de l’espèce, calculée pour 
100 ha au moment de la défense du territoire, s’élève à 25 
dans les forêts de sapins et d ’épinettes (Erskine, 1969), 30 
dans les forêts mixtes de feuillus et de conifères (Alward,
1971), 32 dans les forêts marécageuses de cèdres et de 
sapins (Tull, 1973) et 35 dans les forêts de conifères des 
hauteurs (Erskine, 1968).

Compte tenu des raisons déjà citées, nous estimons à 21% 
la diminution la plus faible qu’a subie le chant des roitelets 
après le traitement A, appliqué sur 55% de tout le territoire 
traité. Pour les traitements C, D, F, H et N, cette baisse a 
varié entre 2 et 62%, des modifications s’étant produites le 
long du transect témoin durant les mêmes périodes. Nos 
données ne nous indiquent pas clairement quels préjudices 
ont causé les traitements B et J. Les traitements que nous 
avons étudiés s’étendent sur 89% de toute la superficie trai­
tée et ont eu pour effet de réduire le nombre de roitelets chan­
teurs d’environ 15%. En revanche, les baisses enregistrées pour 
l ’espèce en 1975, alors que l ’effet des traitements n’avait 
été étudié que sur 69% du territoire traité, avaient été d’en­
viron 78%. Ainsi, pour l’ensemble de la région, les préjudices 
causés au roitelet par la campagne de 1976 n’ont été que le 
cinquième de ceux de 1975. Comme la campagne de 1976 a 
cependant porté sur une superficie augmentée de 40% par 
rapport à 1975, il faut donc augmenter ce chiffre à 25% pour 
l’espèce ainsi que pour les autres habituées à vivre dans le 
couvert. Ces données sur les mâles chanteurs peuvent per­
mettre d’évaluer le nombre de couples nicheurs, même si 
une certaine proportion des adultes présents dans les zones

de nidification ne possèdent pas de territoire (Stewart et 
Aldrich, 1951); d’ailleurs, nous ne savons pas si les femelles 
nicheuses et les autres catégories d’oiseaux sont aussi vulné­
rables aux pulvérisations que les mâles chanteurs.

Tendances à long terme
Depuis la fin des années 60, l ’insecticide le plus utilisé au 
Nouveau-Brunswick contre la tordeuse a été le fénitrothion. 
Au cours de la dernière décennie, la majeure partie des forêts 
de la province susceptibles d’être infestées par cet insecte ont 
été vaporisées à une ou plusieurs occasions. Sur certaines par­
ties centrales du territoire, les quantités répandues ont dépas­
sé 2 kg/ha (fig. 3).

On s’est inquiété des effets à long terme que pourraient 
avoir ces pulvérisations sur les populations d’oiseaux chan­
teurs de la forêt dont les études, menées annuellement au 
Nouveau-Brunswick depuis 1966, ont comporté des comp­
tages ponctuels tous les 0,800 km le long de tracés de 40 km 
déterminés au hasard (Robbins et Van Velzen, 1967). La 
figure 2 représente l’ensemble des tracés parcourus. Durant 
ces dix années, presque tous ces endroits ont été, à un mo­
ment ou à un autre, pulvérisés au fénitrothion. Les chiffres- 
indices annuels sur les populations de 10 espèces d’oiseaux 
de la forêt ne donnent pas lieu de croire qu’elles aient eu 
tendance à diminuer au cours de la période d’utilisation du 
fénitrothion (tableau 9). Il ne s’agit pas de chiffres absolus 
mais seulement d’indices des modifications survenues tous 
les deux ans (Erskine, 1978). Au tableau 9, les données font 
état d’une tendance à la hausse pour sept des dix espèces con­
sidérées. Quant aux échantillons de fauvette orangée, ils ont 
été si petits qu’il a été impossible, dans leur cas, de dégager 
des tendances concluantes. Comme le merle d’Amérique et 
le pinson à gorge blanche sont les deux seules espèces à ne 
pas être strictement insectivores, on peut en déduire que 
le nombre d’oiseaux insectivores a effectivement diminué 
en 1967. En fait, le mois de mai 1967 fut beaucoup plus 
froid et plus humide qu’à la normale, et les effectifs de cer­
taines espèces insectivores ont alors été inférieurs à ce qu’ils 
étaient en 1966 (Erskine, 1978).

Les tendances observées au Nouveau-Brunswick suivent 
étroitement celles qu’on a notées dans l’ensemble des 
Maritimes. Même s’il existe une pénurie de données, il nous 
apparaît pour l’instant que la résistance naturelle des popu­
lations d’oiseaux chanteurs a, à long terme, compensé les 
diminutions locales parfois importantes et décelées à court 
terme que l’on a attribuées à la pulvérisation d’insecticides 
sur la forêt.
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